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LES BATTEURS EN CUIVRE 

Nous empruntons aux notes très intéressantes de 
M. Alfred Henri sur V Histoire de Bouvignes, les détails 
qu'on va lire sur la Batterie de cuivre a Bouvignes. 

L'origine de la bat terie en cuivre à Dî­
nant, si l'on veut en croire deux diplômes 
des années 1203 e t 1211, remonterait au 
temps de Charlemagne. M. Pinchard dans 
son Hisitoire de la Dinanderie, prétend 
qu'on doit révoquer en doute une telle 
assertion : « Les rédacteurs des diplômes 
en question qui furent octroyés auxDinan-
ta is , dit-il, y auront consigné, probable­
ment à la demande de ceux-ci, une t radi­
tion répandue à cette époque, mais qui ne 
reposait sur aucun témoignage écrit et 
qui était inexacte. » Des Dinantais allaient 
s'approvisionner de cuivre brut au-delà 
du Rhin. Un acte de l 'empereur Henri IV 
du mois do juin 1104, qui confirme un tarif 
de tonlieux à payer en nature par les na­
vires arrivant à Coblence, mentionne les 
produits de la bai,tcrie en cuivre do Bi­
nant . 

La réputation des ustensiles fabriqués 
par les Uinantais étaitdevenueproverbiale 
en 1252, ainsi que le prouve une pièce que 
l'on fait remonter au X U I e siècle, et dans 
laquelle sont rappelées différentes expres­
sions d'alors. On disait du cuivre de Di-
nant, dos cpées de Cologne, des crucifix 
de Limoges, e tc . , pour indiquer l'excel­
lence de chacune de ces marchandises. Au 
XlVe siècle, en France, le mot dynan ou 
dynant était un synonyme de potier d'ai­
rain, et personnne n'ignore ce que c'ost 
qu'une dinanderie. 

Lorsque Bouvignes eut acquis une cer­
taine importance, ses habitants durent 
songer à se créer des moyens de subsis­
tance. Or, Binant sa voisine, qui, rangée 
depuis quelque temps déjà au rang des vil­
les, s'était fait une certaine réputation par 
ses ouvrages en cuivre, leur offrait préci­
sément ce qu'ils cherchaient. 

Les Bouvignois se mirent donc à leur 
tour à bat t re le cuivre, sans que les Bi-
nantais songeassent à leur en faire le 
moindre reproche. Mais bientôt les choses 
changèrent de face. Bouvignes passa de 
l'ancien pays de Lomme au comte de Na-
mur, fondé par le milieu du IXe siècle, 
avec Béranger pour souverain, tandis que 
Dinant fut cédée par Henri IV , Roi d'Al­
lemagne, à l'église de Liège, ls 25 juin 
1070. 

Bientôt on vit s'élever entre les deux 
villes « une vraie jalousie de gloire pour 
soy mesler d'un mesme mestier de baste-
rie >, comme dit Croonendael. 

Telle est l 'origine des cruelles et inter­
minables et interminables guerres entre 
Dinant et Bouvignes. Tous autres motifs 
que l'on en donne n'ont été que des pré 
textes . 

La guerre commença vers la fin du règne 
de Guy do Dampierrê. L'animosité déjà 
grande qui existait ent re les deux villes 
rivales redoubla encore quand Bouvignes 
commença à faire de la dinanderie, c'est-
à-dire des objets d 'art qui avaient rendu 
si célèbre sa voisine. On ignore au juste 
l'époque à laquelle ce fait s'accomplit ; 
tout porte à croire que ce fut vers 1380. 

Avant cette époque, n:>s batteurs no 
fabriquaient que des ustensiles. Vers le 
milieu du XIII- siècle, l 'industrie du cui­
vre florissait déjà à Bouvignes, et un di­
plôme du 1er septembre 1296 nous ap­
prend que les batteurs bouvignois for­
maient déjà alors un corps de métier. 

Le 17 juin 1328, nous voyons le comte 
Jean 1er donner en accence perpétuelle au 
métier de la batterie de Bouvignes et à 

Thiéry, dit de Floréo, potier, sa derlière 
d'Andoy, moyehnant une rente annuelle 
de six vieux gros tournois. 

Cette derle ou terre grasse, qui se trou­
vait en abondance dans le comté de Namur 
servait aux bat teurs bouviguobs à fabri­
quer les creusets dans lesquels ils fondaient 
le métal ; elle était également propre à 
faire les noyaux des moules et à retenir 
l 'empreinte des objets sur lesquels on l'ap­
pliquait. 

En parlant des richesses industrielles 
du pays de Namur, Croonendael dit, entre 
autres , ceci : 

t II s'y trouve aussi a l'exclusion des autres pays.une 
espèce de terre qu'on nomme derle, de laquelle l'on 
faict les vasseaulx ou crisoulx servans à fondre mines 
d'or, d'argent, cuivre et toutes aultres sortes de métal et 
ha ioelle terre telle propriété que , encoire que lesdits 
crisoulx deviennent (par force et véhémence de qu'il 
fault pour fondre lesdits métaulx) tout embrasez et rouge 
comme ce que est dedens, iceulx ne périssent point, et 
retiennant ce que est deens ; et qui plus est, ilz se lais­
sent manier avecq tenelles de fer et user du métal qui 
est dedens tout aussi comme l 'on veult sans se briser ou 
rompre. Ceux du mestier et frairie de la batterie des 
viiles de Namur et Bouvignes tiennent à rente héritable 
du Roy les derlières dudict pays, et rendent chacun an 
es mains du Receveur général de Sa. Majesté cent livres 
seize sols artois. 

• Et si ceulx d'Aix en Allemaigne ou aultres, voires 
ceulx de Dînant leurs voisins, en désirent avoir pour ce 
qu'ils ont nécessairement besoinç pour leuç mestier de 
batterie, i l convient qu'ilz l'achatent de ceulx de Namur 
item, il se y trouve encoires, a l'exclusion des autres 
pays, une espèce de terre nommée cure, de laquelle les 
dicts batteurs adoucissent leurs pierres pour fondre plus 
égales leurs plattines servans a foire les chauldrons. Ft 
à présent l'on y prétend tirer calamine et ail un si l 'on 
le voulait permettre. « 

Un moine, nommé Théophile, qui vivait 
au X l l e ou XUIe siècle, a écrit un ou­
vrage intitulé : Diversarum artium sehe-
dula (Essai sur divers arts) dans lequol il 
décrit, entre autres , tout ce qui était en 
usage de son temps pour fondre le cuivre, 
le mélanger et le travailler. 

Le fait du monopole des derlières d'An­
doy, les plus productives du comté do Na­
mur, accordé aux bat teurs bouviguois, 
prouve à lui seul l 'importance de lours 

t ravaux. Une ordonnance du comte Guil­
laume 1er, en 1375, démontre que l ' indus­
trie des batteurs en cuivre att ira justement 
son attention. Cette ordonnance parait 
partager les bat teurs en trois catégories : 
1- leshialmeliers ,ou faiseurs de petits et 
grands chaudrons; 2- les pailiers, ou fai­
seurs de poêles poêlons, et 3- les faiseurs 
de bassins. 

On voit clairement par cette pièce 
quelle était la nature des ouvrages faits à 
Bouvignes. Jalouse de la gloire de sa voi­
sine, elle tenta de faire à son tour des ou­
vrages artistiques semblables à ceux qui 
donnaient tant de richesse et de renom­
mée à Dinant. 

Ce fut pour elle la source d'une longue 
série de malheurs , et après plus de deux 
siècles de luttes et de courage, Bouvignes 
aurait peut-être supplanté sa rivale si un 
roi do France n'était venu l'écraser en un 
seul jour, sous le poids d'une a rmée for­
midable. 

De même que les princes de la maison 
de Flandre, Philippe le Bon s'appliqua à 
protéger l'industrie bouvignoise. Sur la 
plainte du magistrat et des maîtres de la 
batterie que plusieurs batteurs quittaient 
Bouvignes, — ce qui donnait à la ville 
un grand préjudice, — pour aller demeu­
rer ailleurs et spécialement à Huy, où les 
bat teurs n'étaient régis par aucune loi, 
statuts et ordonnances convenables, il 
rendit le 15 juin 1452, un édit qui défen­
dait d'importer dans ses Etats ces ouvra­
ges de cuivre qui n'avaient pas été fabri­
qués à Bouvignes ou à Dinant et confis­
quait toutes.les marchandisscs de batterie 
fabriquées à « Huy et autres lieux non ac­
coutumés de faire ledit mestier », pour 
être vendues et converties en deniers à 
son profit, et ordonnait d'arrêter et déte­
nir prisonniers ceux qui amènent ces mar­
chandises. 

Après la destruction de Dinant par Phi ­
lippe le Bon et Charles le Téméraire, Bou­
vignes gagna momentanément. 

• — — — — a — M B a e a — W U M 
Toutefois, dès le 15 septembre 1466, la 

commune de Namur ôlait provisoirement 
autorisée à recueillir les batteurs dinan-
tais, et, quelques jours plus tard, un di­
plôme de Philippe le Bon permettant mal­
gré la vive opposition que fit Bouvignes, 
d'établirchez cile une corporation do bat­
teurs en cuivre. 

C'était la seule ressource et richesse 
de Bouvignes, et la concurrence devait 
ruiner cette malheureuse petite ville. 

Les batteurs bouvignois durent dès lors 
partager le monopole de la derle avec 
ceux de Namur. 

C'est ainsi que Philippe le Bon, croyant 
favoriser la batterie en cuivre en l 'attirant 
à Namur, la mit sur la voie qui devait la 
conduire à s a ruine complète ; car de 
même qu'une plante que l'on transporte 
dans un sol étranger ne porte jamais des 
fruits aussi savoureux que sous le soleil 
qui l'a vue naître, et même peut-être au 
bout d'un certain temps desséche et périt, 
de même en devait-il être de la batterie 
do cuivre, transplantée de Dinant a Bou­
vignes à Namur. 

Hàtons-nous de le dire, jamais les bat­
teurs namurois ne parvinrent pas à se 
faire une renommée capable de lutter avec 
celle de leurs confrères Dinantais et Bou­
vignois. 

Dinant avait incontestablement beau­
coup souffert à la suite du désastre do 1406 
aussi voit-on les batteurs do cette ville 
déclarer à leurs confrères do Namur et de 
Bouvignes, qui s'étaient mis d'accord pour 
no pas travailler pendant le mois d'août, 
suivant l 'usage, no pou voir le faire àeause 
de leur misère. Les Dinantais travaillaient 
aussi alors à faire rentrer chez eux les 
batteurs qui avaient émigré en pays étran­
ger. 

L'état do misère était si grand chez nos 
voisin s, et leur batterie si peu en activité, 
que Maximilien et Philippe, cédant aux 
instantes prières des bourgeois, autorisent 
Gauthier Chabottwaux, mayour de Dinant 

à acheter pendant un an, dans les Etats 
de Namur et à Bouvignes des marchan­
dises de batterie et autres pour les reven­
dre ou échanger en France. 

Jalouse sans douto de la prospérité des 
bat teurs dinantais et bouvignois, la ville 
de Namur, qui venait d'en recueillir bon 
nombro dans ses murs , défendit à ceux 
qu'olle possédait de se servir d'aucuno 
marchandise provenant do Dinant et do 
n'y plus rion faire travailler. C'est pour co 
motif que, le 29 janvier 1492, l'évêque de 
Liège, Jean de Horne, invite les officiers 
do Namur à cesser les vexations qu'ils 
exercent sur les batteurs de Dinant. 

L'industrie diminua donc un peu à Bou­
vignes ; cependant, en 1472, la majeure 
partie des habitants se composait de bat­
teurs et d'ouvriers. 

Dans la première moitié du XVI- siècle, 
on y comptait deux cent cinquante-deux 
maitres batteurs en cuivre qui entrete­
naient quatre fois autant de « mesnaigiers 
ouvriers, journaliers et bourgeois avec 
leurs femmes et enfants. » 

Au premier abord on serait tenté de 
croire qu'il y a quelque erreur dans ce 
chiffre de deux cent cinquante-deux mai-
tics batteurs, s'il n'était reproduit dans di­
vers actes de l'époque, et si l'on ne se 
rappelait qu'il était interdit à un maître 
batteur de posséder plus de trois batteries 
d'après l'ordonnance de 1375, ou do « be-
soignor a plus d'un troncq (enclume) et 
d'un fourneau » comme il est dit dans un 
acte de 1589, ou, enfin de se faire aider 
par plus d'un serviteur, d'un apprenti et 
do ses propres enfants, ainsi que le porto 
un diplôme de 1632. 

L'industrie bouvignoise pratiquée dans 
ces conditions n'exigeait pas un grand dé­
veloppement de surface ; une pièce au 
rez-de-chaussée ou un petit apprenti 
constituait la batterie et suffisait aux 
deux ou trois personnes qui travaillaient 
sous un maître. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BoLTaao-OamoMPaai 
L.B H A V h E , V * J«a|a». 

Ventes: M balles. Marché ferme. 

L 1 V E H P O O L , BV J u i n . 
Vcute» : 10,000 balles. Marché ferme. 

N E W - Y O R K , S e J u i n . 
Middling Tjpland. 10 5jl6. Ventes 4,100 balles. 
Middling américain : 4 New-OrléanB 9 3 | i ; Savannab, 

9 « t 
Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 

L 1 V E K P O O L , 27 juin, 11 h . 11. 
Vente : 10.000 balles. Marché languissant, partiellement 

llG'idc baisse. 
Mai Juin 5 33[6* 
Juin-Juillet 5 33iM 
Juillet-Août 5 32(64 
Août-Septembre.. S 311«* 
Sentembre-Octobre 5 81i64 
Octobre-Novembre 5 16i64 

Novembre-Décemb. 5 14j64 
Dècembre-Jarwler 5 14i64 
Janvier-Février... 5 14i64 
Février-Mars ! . . 
Mars-Avril • • • ! • • 
Avril-Mal ! • • 

J u i n . . . . 
Juil let . . 
Août 64 25 
Septembre. 6'* 25 

US H A V R E , m e r c r e d i »•» J n l n 

64 10 I Octobre 64 25 1 Févr ier . . . . 62 50 Octobre 64 25 
Novembre.. 63 . . 
Décembre.. 62 40 
Janvier . . . . 6? 40 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I , l l . L , E , m e r c r e d i îî"7 j u i n . 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , m e r c r e d i 2 ? J u i n . 

[Dépêche spéciale) 
F a a m i a . — 9 marques. — Tendance lonrde. 

125 juinlM juinl i t6juin|31 juin 
Courant 5S 16 52 10 IJuillet-Août ->i M | M 49 

Uct 1 52 30 I t ) 30 14 derniers. .1 53 10 I ?3 . . 
Marque Corbeil 54 

Circulation : 200 
BLÉS . — Tendance lourde. 

irant I 23 90 I 23 U9 1 Juillet-Aoûtl 21 . . I 2:! 9 
Uet | M 90 l 23 M U derniers . . | 14 . . I C4 .» 

SaioLSi. —Tendance calme. 
irant I 13 15 1 H 15 IJuillet-Aoûtl 13 15 1 13 15 
Uct I 13 60 1 13 15 U d e r n i e r s . . ! 14 25 | 14 . . 

P A R I S , m e r c r e d i 2 ? J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE nvnioSTvB. — Tendance lourde. 
<6juin 21 juin C. de clôture 

88-disponible.. . | 33 . . . . | 31 'S 3S . . I 31 M 33 . . 
SUCRES BLANCS. — Tendance faib'o. 

P A R I S , m e r c r e d i î î T J u i n . 

(Dépêche spéciale) 

EIUILI DB COLIA. Lourde ne™* DE Lit». Lourde 
M juin 2"juin 

Courant....1 56 25 
Jui l let . . . . 56 50 
Juillet Août 56 75 
4 derniers..! 51 . . 

56 25 
56 50 
56 15 
51 . . 

26 juin 27 juin 
Courant.. . .! 41 25 I 41 15 
Juillet . . . . 41 2> 41 15 
JuilletAoûtl 41 25 1 47 50 
4 derniers.! 41 50 I 41 !0 

SUCRES 
L.ILX.K, m e r e r e i i i 2 7 J u i n , 

Suc. n-3 ssdeg) 
— acquittés. . 
— pain 6 k.ri*: 

Betteraves disp 
Mélasse 
Si* fin disponib 

COTK OFFICIEL!. 

C o u r s d u j o u r 

37 50 . . . . 
89 7 5 . . 
01 50 . . . . 

on. 
. .. .. .. .. .. .3 . U 50 

Courant 
Juillet 
juillct-Aoùt... 
k d'octobre... * 
Raffinés 

41 25 
41 2 5 
41 30 
3 5 75 

4Û 60 
40 15 
40 ."0 
3 - 25 

104 . . 195 . . 

40 fin 
40 «0 
40 S0 

thiiSSM 

Courant.. . . 
Juillet 
Juillet Août 
4 derniers. 

ALCOOLS 
P A R I S , m e r c r e d i S * J u i n 

(Dépêche spéciale) 
SriRlTt'EUx. — f l K l H I r 

26 j u i n 21 j 
I calme. 

4! 75 

C. de clôture. 
43 50 
42 7 5 

C A F E S 

SUIFS 
P A R I S , 2Û juin. 

On cote avec peu dé vendeurs et ;>eu d'acheteurs 
62 te. l es 103 kilos pour le sui t frais fondu ùe la b o u ­
cherie de Paris . 

m Brc^sasranevsaM 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N R W - T O R K , 20 juin. 

L.E. H A V I t E , m e r c r e d i S"? f u i m 
in *3 . . 1 Octobre... 6\ . \ Février.. Gl 50 

1 Jui l l e t . . . . 10 15 I Novombre. 63 50 Mars 
Août. 68 . . I Décembre. 6;ï 50 Avril, 
Septembre 65 50 I Janvier.. 63 Rû I Mai 

Change Pur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut rUriponib'e 

— United pipe :ine rortifiratos 
— Standard white disponible. 

Saindoux. Marque Wilcox disponib'e. 
— — — à livrer vroch. 
— — Fairbank disponible 
— — Rohe disponible 

Farines. Bxtral stats shipping brands 
Mai3. Western méîr^gé 
Froments. Roux d'hiver disponible . 

— — a livrer courant mois 
— — — prochain . 
— — — suivant. . 
— d e p r i n t e m p s n ' 2. 

C a f é s . F a i r R i o ( p l u s h a u t s c o u r s » . 
— G d o d R i o ( p l u s h a u t s o o m •) 
— F a i r R i o n* 1 à l i v r e r p r o c h a i n . 
— — — à livrer à 3 mois 

Sucres. RaQiné Moscovade . . 
Suif Prime City 

25 j u i n 

i m >(4 
> ?o .%. 

6 \{i 
73 3(8 

7 1 |S 
8 10 
8 }5 
8 45 
8 50 
2 £0 

5 3 1 | 2 
83 . 1 . 
85 3 ; 4 
M l<â 
87 3 ;â 
83 3 i 4 

10 ".J 
0 15 

4 3 l 4 
4 . | . 

20 j u i n 

4 87 . 1 
5 20 .1 

ô U 8 
73 3 [ S 

7 U S 
S 50 
8 5 5 
8 45 
8 r,0 
i 00 

5 3 l [ 2 
SS . i . 
s:. » [ 4 
86 l l i 
SI 3\i 
83 :î l4 

10 77 
9 n 

4 3 ;4 

' l 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a u x * ç f t t 4 n * d e I ^ t l l e d u 3 ? J u i n 

Blés blancs : Marées, . ; hectolitres amenés, . . ; heotolit. 
vendus, . ; hectoiit. remis, . — Blés msfunx : Ifiifii • . 

; hectoiit. amenés, . . ; hect. vendus, . . ; hoclolit. remis, 
. — Prix moyens des blés blancs : de 00 Ir. 00 a ûO tr. 10 
l'h. ctolitre. — Prix moyens des blés macaux : de 00 00 a 
0. Ir. 00. — Né;mt. ^ _ ^ _ ^ _ 

« E R G U E S , ! 5 j n i n . — B l é f r o m e n t , 18 07; b l é I r e q i : n l . , 
1S50; 3e quai., 17 33; blé roux ; orge, . . . . ; avoine, 
9 S0 ; (é^es, 17 33 ; haricots, 25 52 ; pots jaunes, . . . . ; nois 
biesa, •• . . ; cameline, . . . ; graine de lin, . . ; p o m i n ^ 
de lerre, 5 . . ; beurre, le kilo, 2 60 à 3 -£, ; oeufs, le cen t, 
B 83 ; fromage nouveau, M 20 ; lin, Ire catégorie, 1 40 à 1 ">î 
le kilo et demi. 

Bourse de Bruxelles du 26 Juin 
K i.mint B 1(2 0/0 à 101 80. — Emprunt 3 0/0 à Pi r 1. 
— Emprunt Z 1/2 0j0 à 8? 15. — Obligations B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à M 75. — Obligations Anvrrs 
1*S7 (libérée?) à 94 50. — Obligations Gand 188M à 
ÏW 75. — Obligations Liège 1879 à 98 25 . 
fsr- i n w j . w w m . a i i • M I I — B B — — — M w m i m i m 

Voici be lges p o u r lesqn 
'; de 

M 
20 centime! 

les commîmes 
l'affranchissement ries lettres est i 
an '.["a de25 : 

' i n g . P l a n d a i n , Cel les , C o m i n e s , OoTJXtrsi, 
D->Uignies, ( i a u r a i n - R a m e c r o i x , H a v i n e s , M e n i n , 

;>:*, M o u s c r o n , M o o r s l e d e , N é c h i n , N e u v e . 
E-.'i<?, Tr. i i i t ipnios , T e m p l e n T e T — f m i , W » r n ' . 
»: . <-s>-.,,0;,.ff ' S ' . - - : . , v „ . , . 

On reçol tdant . l e » b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U ­
B A I X de» a n n o n c e s e t In­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

EtudedeM" V AXENDUCQ, notaire 
à Lannoy. 

L.BERS-FRANCE 
hameau in Nouveai Monde 

MAISON 
à nsage d'estaminet 

aves 60 mètres carrés environ 

de fonds et terrain 
A V B IM D R E 

L'an 1888, le lmndi 16 juillet, 
à 3 hearwi de relevée, M» VA-
LENDUCQ, notaire à Lannoy, 
procédera en son étude i l'adju­
dication dudit bien. 

S'adresser pour tous renseigne­
ment audit M* VALENDUCQ. 

BELLE OCCASION 

ECOURT-St-QUENTIN 

A VENDRE 
p o u r c a u M d e d é p a r t 

PROPRIÉTÉ 
bâtie sur 25 ares, entourée de mu­
railles, a usage de propriétaire 
ou de cammerçant, comprenant : 
très jolie maison d'habitation, 
écurie, remise, magasins, dépen­
dances dWerses, jardin arec nom­
breux arbres fruitiers. 

Autour de la propriété : belle 
pêche et chasse dans de grands 
marais, chasse en plaine, libres 
pour les habitants delaeommnne. 

Pour visiter et traiter, s'adres­
ser à M. ASOU, à Ecourt, ou à 
M' POUCHAIN, notaire i D o o * i i 

Etude de M.Louis FONTAINE, 

f raduèen droit, huissier à Rou-
aix, rue du Nord, 4. 

COMMUNE DE LEERS 
p r ê t s R o u b a i x 

En la ferme de Carihem, située à 
dix minutes du boulevard de 
Beanrepaire et de la garo de 
Roubai x- Wattrelos. 

V E N T E 
a u x e n c h è r e » p u b l t t n i c s 

d'une remarquable 

ÉCURIE 
de courses au trot 

Comprenant : 

n E S W A Y 
cheval rosse entier, sous poil gris 
pommelé. 

VARYAR 
•cheval russe entier, sous poil gris 
pommelé. 

PIERREFITTE 
jument, sous poil bai brun. 

L'an 1888, le mardi trois juil­
let, quatre heures précises de 
l'aprè3-midi,M.LoaisFONTAlNE, 
huissier à Roubaix, procédera i 
cette vente au lieu sesdit: 

A U C O M P T A N T . 
NOTA.— La ferme de Carihem 

est située à 10 minutes de la gare 
de Roubaix-Wattrelcs et du bou­
levard de Beaurepaire à Roubaix. 
Correspondance de Lille, départ 
à 2 heures 35, arrivée à Roubaix-
Wattrelos, à 3 h. 17. 17288 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
rue du Havre, 4. 

LOUIS LEFEBVRE 
receveur de rentes 

Vente, Achat et Location 
de t o u s i m m e u b l e s 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 

CESSIONS D'ÉTABL1SSKM8NTS 

A V E N D R E 
PLUSIEURS BEAUX 

TERRMNSINDUSTRIELS 
et quantité de beaux 

T e r r a i n s à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 tv. à placer à un 

taux modéré. 
Pour tous renseignements, s'y 

adresser. 17031 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

Immeubles «louer 
m CHERCHE A LOUER 
pour août et septembre, dans les 
environs de Roubaix, un pied-à-
terre (petite maison avec grand 
jardin planté ou non. — Ecrire au 
bureau du journal, sous le n" 74. 

17317 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

REPRÉSENTANT v Z T k 
Fourmies taisant le lainage et le 
mélangé désire trouver un repré­
sentant ayant déjà fait ia vente 
de ces tissus et connaissant la 
fabrication. S'adresser au bureau 
du journal. 17206 

TRES BELLE BT GRANDE 

MAISON 
de campagne 

Dite le CHATSAC DR BRUNÉM03T 
en parfait *' tat 

e n t r e D o u a i e t Cambrai (Nord) 
à 2 kilomètres de deux gares de 
chemin de fer, belle basse-cour, 
logement de jardinier, vastes dé­
pendances, parc, bois et eau, ver­
ger parfaitement planté, d'une 
contenance totale de 8 hectares 
75 ares. 

En un seul lot ou- en trois, au 
gré des amateurs. 

Très belle chasse en plaine et 
au marais, et pêche. 

1 Tendre ou à louer 
par suite de ditè3 

De plus, 3 h e c t a r e s 3 3 
a r c s d e t e r r e * l a b o u r a -
b i e n , attenantes au château. 

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à M* REGN AULT, notaire 

172021 à Douai. 17302 

P L A G E S I>G B O U L O G N E 
(Boulevard Ste-Beuve) 

1 I AII17D e n totale o u e a 

\ L U L L I t partie, pour la sai­
son, une confortable MAISON 
comprenant 3 logements compo­
ses de salon, salle à manger et 2 
chambres a coucher, cabinet de 
travail, chambre de domestique, 
cuisine, écurie et remise pour 2 
chevaux et 2 voitures. — Réponse 
au bureau du journal, sous les 
lettres U. K. C 17230 

Rosendaël-les-Bains 
(DUNKEBQUB) 

A l A f i r D P o u r Ie m o i s de juil-
L U L L K let.nne MAISON très 

bien meublée, 7 lits, piano, jar­
dins, etc. — S'adresser : à Rosen-
daël, 40, avenue - Faidherbe, ou 
42, rne de Paris, à Lille, à M. 
Minet. 17347 

m DEMANDE SanntC0KaK 
Boone écriture, joli style. Quel­
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, Reims. 

17118 

AVIS DIVERS! H O S S I B Ô ^ 
Certaine et BadicaiP 

GHADEfKI]&-CONDGGTEDR 
de machines, diplômé, muni de 
bonnes références, désire se pla­
cer dans une maison sérieuse, à 
Roubaix ou à l'étranger. On peut 
le prendre à l'essai. — S'adresser 
n e d'Arcole, 29, chez M. Victor 
Vermasse. 17344 

COMMANDITAIRl^nTS; 
Lille demande commandite de 
20,000 fr. pour 2 ans, à intérêt 
de 7 pour cent, avec garantie sur 
maison d'habitation et matériel. 
— Réponse écrite au bureau du 
journal, aux lettres M. A. L. 

17335 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' c c l a U - a g r e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie offre gratuite­

ment, à tons ses abonnas, un nou­
vel appareil spécial permettant de 
faire une cuisine complète .«ans le 
secours d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner rue 
Saint-George;?, U . 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur dans les ap­
partements, régularité de la cuis­
son et économie de beurre. 

Grand choix de réchauds de 
tontes formes, de tous prix et pour 
tons usages. Appareil chauffe-
bain breveté, système Desclëe 
frères et C , donnant. 200 litres 
d'eau chauffée de 35 à 40 degrés 
tn dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements et expériences, à la Suc­
cursale, 14, rue Saint-Georges. 

16939 

EN VENTE 
à lai ibrairie AvtJoumal deHoubaia 

2ra» A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D T J N O R E Ï 

Par R A V E T - A N C E A U 
Prix : I C f r . 

Affections de la Peau 
Dartres, Eczémas, 

Psoriasis, Acné, etc., 
«es puiEi -

et UUÈRIS VARIQMtJX 
:- muiléréi totut incurahles 
i fu lei plu ftlèbrti NAiecils 

LiTraitsment notera lige nuilementdutravai! 
U «et A la p o r t é e d e s p e t i t e s b o u r s e s 

e t , d e s l e d e u x i è m e jour. 
Il p r o d u i t u n e a m é l i o r a t i o n sens ib le . 

S'iJr' t M. IEHORMAHB. INetii ipfciilistt, 
Rua Sa/nt-D'eine, 41, MELUN [S.-et-U.) 

twwlUliwl yntiitct aai eoTreiponUn». 

VINS D'ALGERIE 
DU VIGNOBLE 

D'S COTE A X DE LA FEUiLUE 
PROPRIETE DP. 

L A \ I E POUR TOUS 

WEIL 
praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil­
l e u s e s 

par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Ils conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes k un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigHés par l'âge, le tra­
vail ou la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'âge suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La maison n'a pas de repré­

sentant dans les environs. 16694 

M. PAUL HOVELACQUE 

Vins rouges et blancs 
de qualité Enpérieore 

I ^ r i a c m o d é r é s 

Les vins sont expédiés de l'En­
trepôt de Dunkerquc. 

ADRESSER LES DEMANDES A 

P . D U B U R C Q 
21, rne des Arts, à Roubaix 

Seul représentant pour l'arron­
dissement de Lille. 17148 

2"" A N N E E 

LEMONDETEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Bellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8", 
6 fr. (poste en sus). Le Monde 
textile parait tons les ans. Les 
clichés doiventêtreenvoyès avant 
le 1er janvier. — Tarit des annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; Ii2 page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Les pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarif. 

Les souscripteurs à 2 pages ont 
droit à la remise gratuite du 
volume. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

Librairie du Journal de Moubaix 
FABRIQUE DE REGISTRES 

Fournitures de Bureau 
BIBLORAHPÏES & CLASSEUR SHANNON 

FEUILLES CAOUTCHOUC 
pour copier r a p i d e m e n t e t s a n s mou i l l e r l e s l e t t r e s 

REGISTRES 
pour l ' inscr ipt ion d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s 

LOI DU 19 MAI 1874 
« m * l e t r « i > - n i l <lc«» e n f a n t s e t d e » flllea m i n e u r e s 

GEN BUENQS-AYRES 
17 JOURS 

I N 
E;N 

par l i Compagnie Malle-Poste VELOCE 
Pour passades de 1" 2 m e classe, prix, etc., s'adresser aux agent 

généraux : 
16378 J i i l t u s H a r t m a n n A C", ANVERS. 

COMlJATHfiiS GRATIITES £ 9 fi: kd 
ex-Interii' les Hop., 3 fois 1er Lauréat de l'Ecole de \ 

midi et île 1 à 4 h . , 
. DEUX, Méderin-Ph. , 

s Hôp. , 3 fois 1er Lauréat de l 'École de Médecine. (Méd.d'or 
et d'argent) . R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e , Maladies 
secrètes (contagieuses), les p lus invétérées , Dartres, Ulcères, Exsemas 
sont toujours guér i s par son trai tement . — Application des bandages , 
extraction et plombage des dents , expulsion complète et garant ie du v e r 
sol i ta ire .Roubaix (Nord). 15574 

Maison spéciale pouf Pompes Funèbres 

h On demande a acheter 
_ îi d'occasion bon coupe 

3/4. — Adresser offres 37, rue de 
Wazemmes, à Lille. 17294 

Ventes diverses 

CAUPAGNE A TODRE 
ou A LOUER, garnie ou non gar­
nie, située à Marquain (Belgique 
près Tournai. —S'adresser,pour 
condiiions, rue Blanchsmaille, 
1 .'6, Roubaix. 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des Annonças mncsTRiKi.LMs). 

^WÎIMANDETVENDRE 
P e l g n a g e e t F i l a t u r e 

• u mét i er à gazer 
plusieurs g i l lbox 

A Y T \ n n r P o u r c a u s e d e dè-
1 L i l l I u L part, un breack 

de courses a quatre sièges, avec 
volée d'attelage k quatre harnais 
fins, à quatre chevaux. Le tout 
presque neuf. — S'adresser à M. 
Fabritius, carrossier à Douai. 

17142 

D A T i r n On demande un bon 
R U 1 IEJH. ouvrier sachant très 
bien chasser les rots, chez Henri 
Perche, rue du Moulin, 106. 

17220 

FEMME DE CHAMBRE. 
Oa demande une femme de 

chambre au courant du service, 
sachant coudre et munie de bons 
certificats. — Laisser son adresse 
au bureau du journal. 17346 

m DEMANDE ourdisseur au 
grille anglais. — S'adresser rue 
Sully, n» 25, au Onl-de-Four. 

17305 
• J D r ^ U C T r t ° D demande des 
U U l i i l l d 1 I w bons ouvriers 
ébénistes, chez M. A. Neirynck, 
fabricant de meubles, rue du 
Nord. Inutile de se présenter sans 
livret. 17318 

CHOCOLAT NIEHIER 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE DU MONDE 

Diplômes d'Honneur à toutes les Expositions 

Yente du CHOCOLAT MEWIER : 50,000 kilos par Jour 

ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

16990 

DECORATEUR 
64-66, rne de l'Alouette, ROUBAIX] 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 t V n n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s « O tV. 
ROTA. — M. COURTOT-UYTTEM10VE se charge des I 

formalitf-s nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UMTIMBREC&ÛUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

N o m s , q v i . e i . l i t e , a d r e s s e , e t o . 

Dans une boite en métal. Prix : t tV. TK pris dans nos bureaux 
Franco par la poste, 1 fr, 0 O . . . T , . _ , . 

Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal oie Roubaue. 

ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E | E S T G R A T U I T E 

En cas de vente.ou H'achat, il est dû une commission. 

P l a t t 1881, presque ' neuves , 
U n i e , ae l e u r , pe g n o n , de recUange 
gneuses , construct ion P l a t t 1881, aan» 1e mcinc c » . H 5 J g 

peigneuse». ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

%•') pe lgneuses , cons truct ion 
m u n i e , c e l eurs pe ign 

Pe lgneuses , construct ion 

4 g i l lbox , 2 e t 4 tè tes - 517 
3 ét irages , 4, 6 et 8 tê tes 518 
1 bobinoirs de 24 broches . 519 
3 bobfnofrs a l a main , de 32 broches . 531 
1 fcanc a broches e n gros , 28 broches, pour fllature de coton. 532 
i banc à broches e n g r o s , 48 broches , pour fllature de c o t o n . 533 
4 bancs à broches e a fin, 120 b. c h a q u e , p ' fllature de coton . 534 
1 banc à broche Intermédiaire, 80 b r o c , p ' fljature de coton . 535 
2 mét iers à retordre, renvideurs , s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro . . 

é car tement des broches 36 *[". Ces mét i er s son t neufs . 536 
11 pots tournants pour cardes , e n très oon é ta t . V o l a n t de re ­

c h a n g e pour mét ier de renvideur, d iamètre d u tour 60 "[".537 

O I T A P U O K E X C H P T I O U I I V E l i l i E . — H la iner ies , sya t . 
T ^ S X r . n d , Martinot e t C% 539; 1 tondeuse et 

• v 7 l ' ' " l î v - * retordre d'oceasion, cons i s tan t e n deux m é t i e r s 
à gros se s d e n t s e t u n mét i er rond, a n c i e n s y s t è m e . &»« 

T i s s a g e , T e t i a t n r e e t A p p r i t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes , „ „ ^ i 
60 eïsouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.26,avec collets 

5 5 1 

Imprimerie 4o /ownai <fr R<mbaw. - * U M I RMOUX, rue Neuve, 17, Roubaix. Cvtifié VmfrHon «» 

e n fonte, 502; 200 co l le t s en fonte pour ensouples 
Une machine à percer e n bois, avec cremai l l i ère . 
Tables , pontons e t rayons de m a g a s i n . 
Une tondeuse de to i le , tapis moquette , 

2"17 de l a r g e u r . 
30 mécaniques jacquart , lève et baisse 400 c r o c h e t s . 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régu la teur de i a force de 8 à 10 chevaux se t rouvant à Marcq-

en-Baroeul, chez M. Vaaaeurs 51 
1 machine balanc ier 25 à 30 c h e v a u x , n o u v e l l e m e n t m i s e à n r a 
volant redentéavec piston de rechange ,prête à fonct ionner . 51" 

i 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main , aspirante e t foulante, pour act ionner u n 

2 m ? t î e r . f f i S " ' * retordre, à curseurs broches à e n g r e n a g e , 
P r i e u r s t r e s s a g e s mécaniques d'occasion. 
P lus i eurs »rc s œ è t r e s de c irconférence. 
f , T U ^ û n i r » à f r l V o n , o c c ^ i o a . à 3 ou 4 rouleaux . - Une 
" M u e . "deux cylindre» pour draperie , , de 2-90 au m o t o , 

de tab le . 
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